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ACTES OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUE.

Nomination de commissaires d'écoles.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, par un ordre en conseil en
date du 18 Juin dernier (1880), de nom-
mer le Révd. M. J. F. Stevenson, com-
raissaire des écoles protestantes, pour la
cité de Montréal.

Avis de demande d'érection de munici-
palité scolaire, en vertu de la 5e sec-
tion, Vic., ch. 6.
Eriger le canton de De Salaberry et le

canton de Grandisson, tel qu'actuelle-
arent connu comme paroisse Saint-

Jovite dans le comté d'Argenteuil.
GÉDÉON OUIMET,

Surintendant.
qu(bec, 7 juillet 1880.

k&vis de demandes d'érections, annexions,
délimitations, etc., de municipalités

scolaires, en vertu de la 5e section, 41
Vic., ch. 6.

Eriger en municipalité scolaire dis-
tincte, le canton Provost, dans le comté
de Berthier, avec les limites qui lui
sont assignées comme tel.

Eriger en municipalité scolaire dis-
tincte, le canton Brassard, dans le comté
de Berthier, avec les limites qui lui
sont assignées comme tel.

Avis de demande d'érection de munici-
palité scolaire, en vertu de la 5e sec-
tion, 41 Vict., ch. 6.

Eriger les cantons de Portland et
Derry, comté d'Ottawa, en municipalité
scolaire, sous le nom de Municipalité
scolaire de Notre-Dame de la Selette.

Avis de demande d'érection de, munici-
palité en vertu de la 5e section, 41
Vict., ch. 6.
Eriger en municipalité scolaire de la

paroisse de St. Joachim de Shefford, tel
que délimité comme paroisse.

Erections de municipalités scolaires.

Il a plu à Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur par un Ordre en Conseil
en date du 24 juillet courant, (1880),
d'ériger en municipalités seolaires dis-
tinctes, les cantons Provost et Brassard,
dans le comté de Berthier, avec les
mêmes limites qui leur sont assignées
comme tels.
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CONGRES SCOLA TREr

DES INSTITUTEURS CATHOLIQUES DE LA

PROVINCE DE QUÉBEC.

Parmi les événements qui feront
époque dans nos annales scolaires pour
l'année mil-huit-cent-quatre-vingt, on
peut sans contredit placer au premier
rang cette imposante assemblée d'insti-
tuteurs et d'institutrices, venus de tous
les points de la province pour prendre
part à la grande fête de famille qui a eüu
lieu à Montréal les 21, 22 et 28 de sep-
tembre dernier.

Vu l'état de gêne dans lequel se trouve
la plupart de ceux qui se livrent à l'en-
seignement, par suite de la modicité des
salaires qu'ils reçoivent et de l'irrégula-
rité avec laquelle ils sont payés, nous
pensions qu'il ne serait donné qu'à un
petit nombre d'entre eux de profiter des
avantages du Congrès ; mais contre nos
prévisions, l'assistance a été aussi nom-
breuse qu'on pouvait le désirer.

Il est vrai que l'Honorable Surinten-
dant avait mis tout en Suvre pour
rendre facile et agréable notre séjour
dans la grande cité. Il avait pourvu au
logement et à la pension gratuite des
instituteurs et des institutrices; les pre-
miers à l'école normale Jlcques-Cartier,
les secondes chez les Dames de la Congré-
gation. Que ces bonnes Dames veuillent
bien nous permettre, ainsi que M. le
Principal Verreau, de leur exprimer, au
nom de la classe enseignante, notre gra-
titude pour l'affabilité, la prévenance, la
délicatesse dont nous avons tous été
entourés pendant les quelques jours
que nous avons passés sous leur toit
hospitalier.

Les Messieurs de St. Sulpice, avec
cette libéralité qui les distingue, avaient
mis à la disposition de M. le Surinten-
dant la spacieuse salle dp Cabinet de
lecture paroissiale pour y tenir les séan-
ces. On ne pouvait assurément désirer
un local mieux approprié à cet objet.

A la première réunion, mardi soir, il y
avait salle comble. On remarquait Sa
Grandeur, Mgr de Rimouski, Mgr Guay,
plusieurs prêtres, les Chers Frères de la.
doctrine chrétienne et un grand nombre
de Dames et de Messieurs, en dehors de
l'enseignement, qui avaient bien voulu

honorer de leur présence l'ouverture de
cette grande manifestation pédagogique.

A sept heures précises, M. le Surinten-
dant ouvrit le Congrès par un discours
approprié à la circonstance, et exprima
sa satisfaction de ývoir l'empressement du
corps enseignant à répondre à son appel.

Il fit ensuite connaître la nature et la
portée pédagogique de cette réuniln,
sans oublier les heureux résultats que la
cause de l'Instruction publique pourrait
en retirer.

L'Honorable P. J. O. Chauveau étant
absent, M. le professeur Cloutier fut
appelé à prendre la parole sur l'uni-
formité de l'enseignement, et fut suivi
par M. l'abbé Lagacé, principal de l'école
normale Laval, qui parla de la lecture à
haute voix, et par M. U. E. Archambault,
principal de l'Académie du Plateau, qui
fit .voir les avantages que comporte la
nouvelle loi des pensions de retraite des
instituteurs.

M. le Surintendant ayant manifesté le
désir de publier en pamphlet les confé-
rences et les délibérations du Congrès,
nous nous abstenons pour le moment de
tout commentaire, de toute appréciation
sur ce point, nous réservant de publier
plus tard, in extenso, les'travaux les plus
remarquables, et de faire nos réflexions
sur les discussions que ceux-ci ont pro-
voquées.

SÉANCE DU 22 SEPTEMBRE, DE 2 A
4 HEURES P. M.

Lecture du procè-verbal de la première
séance.

Conférence sur les édifices scolaires par
M. l'inspecteur d'écoles. C. BRAULT.

Conférence sur l'histoire naturelle par M-
L'ABBÉ PROVANCHER.

Conférence sur larithmétique par M. Le
PROFESSEUR TOUSSAINT.

Une vive discussion s'engage au sujet
de l'article 9 de l'amendement à nos
lois d'éducation, passé à la dernière
session de la législature locale. Le Révd,
M. Tassé, M. l'inspecteur Pilon et 1,
Toussaint y prennent une part active.

A six heures, M. le Surintendant
ajourne la séance et la continuation de
la discussion est remise au lendemaig-
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SÉANCE DU 23 SEPTEMBRE, DE 9 A Remerciments
111 HEURES, A. M. 1. A M. le supérieur des Sulpiciens

Lecture du procès-verbal de la dernière pour avoir mis la salle du Cabinet de lec-
séance. ture paroissiale à la disposition de M.

Coeférene sr 'eneýge»in ei' agri- le Surintendant pour y tenir les séances
C'onférence sur l'ensei.gnemnent de du'agri-s

cuilture par M. SCHMOUTH.I u')Cnrs
oru re le Sc o l des tur. Aux Révérendes Dame de la Con-

férence sur le traitement des instituhospitalité
teurs, par M. L'INSPECTEUR Ls. G-RONDIN. " 'a

Conférencè sur la tenue des livres, par qu
.3. A M. l'Abbé Verreau pour avoir

M.Le débasSU cmecs laFRENlE. reçu à l'école normale Jacques-Cartier.
Les débats commencés la veille sontles s-

continués par M. le curé Rousselôt et M. tituteurs.
l'inspecteur Stenson. M. le Surintendant 4; Aux conférenciers.
résume ensuite la discussion et donne 5 Aux journaux français et anglais
les explications les plus claires et les pour leur empressement à publier toutes
plus précises sur la manière dont l'articleleanocstavsocratleC -

q doit être interprété. gres.
6. Aux Chers Frères pour l'offre d'une

SÉANE DU 2r SEPTEMBRE, DE 2 A salle pour y recevoir les instituteurs,

4 HEURES, P. m. 7. Dans la dernière motion, les ins-

tituteurs expriment leur satisfaction d'a-

Lecture du procès-verbal de pa dernière voir pu, tout en assistant au Congrès.

séance. visiter l'Exposition scolairer

Conférence Que/le doit tre dans l M. le, principal Verreauadressa aux

seignement la part du matre . < el 6u instituteurs des paroleu d'encourage-

livre ? par M. LE PROFESSEUR RAYNOLDS. Ment, et ajouta qu'il n'avait qu'un re-

Conrence sur ensEPignement du ran- gret, celui de n'avoir pas, vu un plus

4ais, par M. LE PROFESSEUR L AssE. grand nombre d'instituteurs assister à

Conférence sur les beauxdar1, par M. N. ces assisses de l'enseignement. Il espère

BORASSA, qu'à la prochaine réunion de ce genre.

Mlle McGrath, institutrie de St. on ajouters des exercices religieux aux

Colomb lut un essai sur la position diffi- discussion pédagogiques.

cile de l'institutrice. Nous félicitons de M. le Surintendant clos le Congrès

toutcur Mle McGrath de son courage Par une allocution très heureuse. 11 fait

à vaincre la timidité si naturelle à la ressortir tous les avantages pour le corps

femme, pour faire part à l'assemblée du d'assister à 'sigrandes réunions, où des

fruit de ses intéressantes études. Nous questions du pluso chi ut intérêt sont trai-

Bespérons quun' aussi bon exemple sera d cience et habileté, et exprix4e

suivi par plusieurs institutrices cana- 'espoir que ce premier grain de sénevé,

diennes au prochain Congrès. jeté dans une terre fertile et bie4. prépa-

M. le professeur Cloutier présienta en rée. pouseradeprofondes racines, puis

suite, au nom des instituteurs et des devienara un grand arbre qui produira

institutrices, une adresse à M.lie Surin- d'excellents fruits.

tendant pour le remercier d'avoir, par sa tOsITION pOuRE
généreuse initiative, réuni la fanille en- ' er sCréu io e

seignante en Congr et procuré à ses Après avoir parlé du Congrès pédago-

eembres l'avantage de se voir, de se giqui, nous devons dire quelques, mots

connaître et d'échanger leurs idées sur de tExpositiO scolaire que nous aons

l'enseignement. visitée avec le plus grand intérêt., u

M. le Surintondant répondit à cette epndant, ee nest pas sans de gran-

adresse de la manière la plus gracieuse, des difficultés que no s avons pu at-

après quoi l'on procéda à l'adoption des tpndre les compartiments où se trou-

résolutio d'a ge en pareille circons- vaient les devoirs de classe envoyés des

tane, d différentes parties de la Province pour
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figurer à l'Exposition, tant la foule était
grande et compacte.

Après une étude attentive des nom-
breux objets exposés dans le départe-
ment scolaire, il nous a été facile de
comprendre la position critique dans
laquelle ont dû se trouver les personnes
chargées de porter un jugement équi-
table sur le mérite des travaux soumis à
leur examen.

En effet, dans tout concours, il y a
certaines conditions, certaines règles
auxquelles les concurrents doivent se
soumettre, s'ils veulent avoir droit aux
honneurs et aux récompenses promises.

ConMme le but des expositions sco-
laires est de faire connaître à quel degré
d'avancement se trouve l'éducation d'un
pays, de faire juger l'école d'après ses
ouvres, M. le Surintendant avait, par
une circulaire, posé comme condition
première de n'envoyer que les devoirs
journaliers des élèves tels qu'ils avaient
été faits en classe, avec leurs qualités et
leurs défauts.

Ce n'est pas ainsi cependant que les
choses ont été faites, car nous avons re-
marqué quatre classes de devoirs diffé.
rents

10 Des devoirs journaliers avec toutes
les fautes, les erreurs, même les taches
d'encre que le maître le plus habile, le
plus vigilent ne peut faire éviter en
classe. Les fautes y étaient scrupuleu-
sement indiquées ; quelquefois même,
on voyait à la marge la note, passable,
mal, très mal, devoir à recommencer, etc.

2o Des devoirs journaliers faits en
classe, mais proprement recopiée, en
vue de l'exposition; on y avait cepen-
dant laissé les fautes et les erreurs
telles que les avaient faites les élèves,
afin de montrer leur degré d'avance-
ment.

8o Des concours de fin d'année faits.
aussi en vue de l'exposition, et avec les
fautes indiquée.

40 Den devoirs parfaits à tous les
points de vue; de vrais petits chefs-
d'ouvre artistiques. Dictées sans fautes,
compositions iréprochables sous le rap-
port du style, par des élèves de 9 à 12
ans, calligraphie admirablement bien
exécutée, etc., etc.

Quelle n'a pas dû être l'embarras des

juges en présence d'une telle disparité,
pour accorder à chacun selon son mé-
rite.

Nous ne connaissons pas encore leur
décision ni les raisons sur lesquelles ils
l'ont basée, mais, dans notre humble opi-
nion. nous pensons qu'en toute justice,
ceux qui se sont le plus conformés aux
conditions posées auraient dû passer en
premier lien, pourvu que la méthode
pédagogique qu'ils ont suivie fût la
meilleure. Car, dans une exposition
scolaire, ce n'est pas le travail du maître
qu'il faut exhiber, mais celui de l'élève:
autrement, ces grands concours n'au-
raient aucune valeur.

D'ailleurs, on conçoit fort bien qu'un
seul coup d'oil suffit aux hommes du
métier pour distinguer le travail du
maître de celui de l'élève, et qu'un
cahier, fût-il rempli de fautes et de
taches, s'il dénote l'applic~ation d'une
bonne méthode, aura à leura yeux plus
de mérite, plus de valeur qu'un autre,
où l'élève n'aura été qu'une machine à
copier.

Il est bien vrai cependant que dans
notre pays les bons juges, en fait de
méthode pédagogique sont rares, et nous
en avons eu bien souvent la preuve
pendant l'exposition: nous en avons vu
plus d'un s'extasier devant des pages
fort insignifiantes pourtant, mais dont
l'écriture, la symétrie, l'arrangement
était irréprochable, tandis qu'ils ne dai-
gnaient pas même regarder des travaux
d'un mérite réel, mais qui n'offraient
pas à l'oil une aussi belle apparence
que les premières.

Cela ne doit pas néanmoins découra-
ger ceux qui travaillent sérieusement
et qui comprennent que pour instruire
l'enfance, il faut la faire passer par une
série d'exercices en rapport avec sa
capacité.

C'est avec bonheur qu'on constate,
chez un grand nombre, le louable désir
de sortir de la routine; les devoirs, les
cahiers, tout atteste un progrès en ce
sens.

Nous avons vu des dictées faites
d'après les règles de la plus intelligente
pédagogie.

Les élèves y rendaient compte de la,
signification des mots qu'ils étaient ceiV
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sés ignorer, ils les groupaient ensuite la mémoire des enfants, on dirait pres-

par famille et faisaient voir comment, que, pour les tourmenter , ce sont là de

ail Moyen des préfixes et des désinen-ses, vérita bles squelettes 'qu'il faut mettre à

on petit faire subir à certains mots ra- l'écart. "
cineç de nombreuses modifications. § 2. - ou oIzamener les enftants

La manière pratique dont certains à reconnaÎtre cerltaines§ désinences? Sou-
professeurs ensigen l bgraphie mettez-les à' un eýnsemble dle questions

nous a aussi beaucoup intéressé. Ce bien conduites - l'uisage éclairé par la

procédé qui consiste à faire voyvager les reflexion leur révèlera ces désin euces.-

enfants sur la carte d'uin pays à l'autre, Ainsi "que faisait ma Peti'te Octavie,

en leur faisant indiquier les ports de cette nuit, pendant" cth le tonnerre

mer, les échanges de produits, êec., 'est grôondait?-JIe dormcds>-- votre ËSour?

bien propre -à les encourager, à leur -Elle dormait nss. -Qué ferez-vous la

faire aimer cette science dont ils subis- tilit proôchaine ?- Ndus 'dorr'ons en-

saient autrefois l'étude avec la plus core.-Qtte1 o~tvoie maman lors-

grande répugnance, parce qu'on les con- qu'el le %vb s' Met dlit - Do nte' votre

damnait à apprendre par coeur, 'un coeur au' ho )fiefL et ~km -t, le

manuel aride, sans mêmie leur donner matin, quand aiýriveiit ks Inrit 'heures,

d'explicqtions. que vous' dit-'lle letéde -11 Saut que

En résumé, l'expos{tiox scolaire pro- vous di6jeuniWz pour aller a l'écoý'ýle et que

duira de bons résultats, et M: le Surin- Vous y sô,i.eý bien 'saces 'r-Eh bient

tendant doit étre satiifait de la bonà-ne Oetavi4 l'1svus t~or -IIélas

voloité- qnà'àît ntioiitrëe" les chefàd'leiiôo' le 'parle qnelqueèfois, 'iù' x vôhine.-

principaui tbismn' d'éducâtion Màis, quand- -ýots ivz'alqU'à fait

à répondre à sonr appel. votre maman ?-Elle M'a go2J-Et

______________ zi -vous 'éésÉa d -%Iâîâ'âi- brass. Seu-

ENSEIGNýE N'1D,îJ 4 LA .Nt e-oss~i' itnT ~2&l v~

Qui ne peut par des questions Semi-

owrOGRA~P1~ 1'ONCUATO - blables et ýdes'exerâé4î {è'ressiùXfs Ila-

A l'étude de bla; langue m1àteriîelle §,é bituer les' enfants à faire enitrer, dËn4 de

rattache celle de 'l'orthkogrAphe et 'dc Iâ peielrne5ais;5 et avc Ilivrs dé ,si-

ponctuation. nýtices'de modes, de _personnes,ý tous -les

.§ 1. S i 7l'on vent conduire c~et en* verbes ý,ue leutr apprend- vusage de

seignement dhifl tniëi* iixtêiligente;, chaque jour'? îOn, les écrjre 'sur le ta-

il' faut' d'stiord ý'êâteir 'leis longuýs et, bleau noir, aece rmedésinences,

quelles lit 'Apéettlatib' -à t'AC.é dêÉ cadrés. cice nW a ura- t-il ptisi ,'lug dèc charmes que

Ses cahiers de verbes Inon&iàntý, hé4àlâ.ceidx'chr,*eleslic q'l

la plupart ie~cèsg L l~À~ moe
vent il èfetlei ;et- les, ýélèvês 9,U "E-cêà dird 4'ue l'on doWýe bân-

se iiltde eur'égott'V&rla iégl- nr ~la ùdeonix'àltn é1

gcequ'ils Mnettenit à'lIeg tenir prodpie- Xànoir'Y"rainiei xilis 'il faut ~6r ~cn
nment. Sgnà doât, ilincredibtVrduire. Voici coi ment l'entend l

l'enfant à faire passer un verbe pattii'fl SGilvd» '

ses temps, ses mes eýt Oês Pëiinne; C'est tôitjOùüt5'pâi lropoi-itions et par

raais la cÔlUnsf'krl e'etr1-phrases que conjuguent nioâ!lTe;è

elle pas -préývenir lee nbtti de 1ëîere'ice jamaig'eveb'ul La -con'ugai ol

écrit, et faut-il avoir toujours là plume trouçie SW6u ï-roflt,> cat 'par la l ëi dif~

à la main pour, suivre les verbès chanrente s or, de rbscqié't>u

s'enn1üyer, depuis le 'présent de l'indica- sens qtt'elles-mliesh ýie pevet dotille...

tif jusqu'au participe Passé?"Ya-il Ayez- la 'coimplàil3a'lce 'de, fairer cônjil-

demande avec raisonl le P. Girard, -rien girer par propositiôfla d'abord, puis 'par

dl'aussi dégoûtant que ces arides et in- phrases, tels et tels temps du nmême

terminables paradygmes dont on charge verbe, vous ferez plaisir à vos élèves,
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parce qu'ils auront une pensée et uneW
pensée à varier, et qu'ils auront le sen-
timent de l'utilité de leur travail. Vous
augmenterez cette jouissance, si, pour
devenir plus pratique encore, vous ne
donnez que le verbe, laissant aux élèves
le soin de trouver la pensée qui doit
l'accompagner. L'homme aime à pro-
duire, et aime aussi à varier son ou-
vrage, et l'enfant n'est-il pas un homme?

§ 4. - Et le P. Girard joint aux pré-
ceptes des exemples. Il nous donne
d'abord des conjugaisons par phrases et
vocabulaire, puis par propositions et voca-
bulaire. Ses enseignemeits sont déve-
loppés dans deux volumes de la plus
haute importance Tous les maîtres de
Penfance devraient le méditer. Ils trou-
veraient là un guide sûr qui fait par-
faitement comprendre comment l'ensei-
gnement régulier de la langue mater-
nelle, et même de ses conjugaisons, con.
tribue au développament des facultés
in.ellectuelles, à la formation du carac-
tère, à la culture du cour et de la ten-
dance morale et religieuse.

Prenons au hasard quelques exemples.
Il s'agit do conjuguer à l'impératif les
propositions suivantes, en y ajoutant
quelques réflexions:

"Ne pas répondre avec hauteur à ses parents.
Se montrer sensible aux malheurs d'autrui...

Achevez les phrases suivantes, indi-
quez-en la nature, notez le bien ou le
mal.

L 'avare ne donne rien, tandis que...
"Quelques faibles que soient les edante, Ils,..

"A ton réveil remercie to" créateur 4ire pourquoi."

5..-- Qu'il y a loin de ces idées éle-
vées à celles que nous présentent cer.
tains recueils qui courent dans les
classes, avec ce titre : Exercices ortho-
graphiques ! En les composant, on pa-
raît s'être proposé d'apprendre aux en-
fants: 10 l'orthographe des règles; 2o
l'orthographe d'usage; 8o l'orthographe
en- général, c'est-à-dire l'orthographe
des règles et celle d'usage. Le but ne
peut être blâmé. Mais voyez les moyens
d'exécution ! On veut enseigner l'ortho-
graphe et l'on place sous les regards
des élèves des mots mal éorits. Et en-.
core quel ensemble d'expressions! quelle
vulgarité d'idées! Ainsi : " Les cordon-
nier font des soulier.-Les enfants mal-

propres ont souvent des pou.-Il y a des
nez depuis qu'il y a des hommes.-C'est
une chose plaisant que de voir faire
l'exercice à des gens qui n'ont jamais en
que des bonnets bleu sur la tête.-Il y a
deux océans glacia -Les maires rédi-
gent des procès-verba.-Ce monsieur a
la tête gros, les épaules étroit, les bras
long et pendant, les mains petit et déli-
cat, etc., etc."

On sert. tout cela aux enfants pour
aqprendre à former le pluriel dans les
substantifs ou à faire accorder les adjec-
tifs avec les noms auwquels ils se rap-
portent, etc, et leurs regards doivent
s'arrêter chaque jour, pendant des an-
nées, sur des mots ainsi orthographiés,
qui souvent n'appartiennent à aucnne
langue (glacia., verba...). -Il y a quel-
que trente ans, on appelait cacographies
les livres composés d'après ce système.
Ils nous livraient des locutions dignes
du plus détestable patois. Les hommes
intelligents de l'époque les chassèrent
des classes, persuadés qu'il y a des spec-
tacles qu'il ne faut jamais montrer aux
enfants : des mots mal écrits, sous pré-
texte de leur enseigner l'orthographe,
de mauvaises actions si l'on veut for-
mer leur cSur a la vertu. On dit ce,
pendant que ces cacographies tendent à
pénétrer dans nos classes, sous une
autre forme. On les prétend même fort
en vogue dans quelques-unes. Chas-
sons-les impitoyablement.

6- - Ne ous renfermioas pas davan-
tage dans le texte pur et simple d'une
grammaire. Je me rappelle ce que
disait un jour à ce sujet un inspecteur
général de l'instruction primaire.

. Dans une Ville dont je dois oublier
le nom, je visitais une école importaute>
Je prie l'instituteut de faire la classe
comme si je n'étais paa là; il s'adresse
à son élève le plus fort et lui fait réciter
sa grammaire. L'enfant répète imper-
turbablement : pas une seule faute eu
deux pages apprises par cSur !

"Le maître me regardait d'un air de
satisfaction contenue. Je m'adresse alorO
à l'élève, et je lui demande l'explicatioD
des termes de grammaire qu'il venaii
de réciter : pas de réponse. Je l'inter-
roge sur le sens des mots les plaa
simples : silence complet. Je le prie
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de passer au tableau, et je lui di't- te METIIODOLOGIE
phrase que j'ai retenue, parce qu'elle a RMATION DU 1ÉMININ ET DU PLURIEL

provoqué des réponse si.... comment AN LU ADJETIL
dirai-je? si réjouissantes, qu'en vérité, DANS LES ADJECTIFS.

je ne l'oublierai de ma vie. Voici cette M.-Vous savez maintenant, mes en-

phrase : Le général Bonaparte a passé les fants, distinguer les adjectifs des autres

Alpes qu'Annibal a'ail autrefois traver- mots. Votre devoir me prouve que

sées." L'enfant, après bien des hésita- vous avez bien saisi la règle que je vous

tions, écrivit comme il suit " Le géné- ai apprise la dernière fois et que vous

ral Bonne a parle a passé les Alpes qu'une savez l'appliquer. Aujourd'hui vous

ni bal ou balle... je ne me souviens pas allez encore apprendre trois autres règles

bien, etc." (Explosion de rires). . Vous très importantes, mais il vous faudra

riez, je le comprends ; ce qu'une telle comme toujours les trouver vous-mêmes.

manière d'écrire de tels noms suppose Le maître écrit au tableau

de naïveté ignorante... franchement !... Un homme savant.

J'appelai un autre élève et lui fis écrire Une femipe savant E

la phrase à son tour. Il remplaça les • Des hommes savant 8

mots qu'dne ni bal... par celui-ci : Can- Des femmes savant Es.

nibed. (Nouveaux éclatade rires )... De M.-Qu'est le mot savant, Louis?

tels caleribours excitent naturellement Louis.-C'est un adjectif qualificatif,
Votre gaieté ; mais, dans une école, de- parce qu'on dit : une personne savante.

Vant de pauvres enfants qui n'y voyaient M.-Combien de fois ai-je érit le mot

pas malice, le rire n'eût pas été de sai- savant?
son. Je fis ce que doit faire un insti- E.--Quatre fois, monsieur.

tuteur ; j'expliquai le, sens de chaque M.-Joseph, l'ai-je toujours écrit de

mots ; je dis ce qu'avait été Bon*parte ; la même manière?

je racontai rapidement l'épisode du siège Joseph.-Non, monsieur, à la seconde

de Toulon, et comment, à vingt-six ans, ligne vous avez ajouté e, e la troisième

Bonaparte était général en chef ; puis, s, et à la quatrième es.

l'attention du jeune auditoire étant vi- M.-Qui peut me dire pourquoi j'ai

vement éveillée, je dis quelques mots ajouté un e à la seconde ligne.

d'Anibal et de son armée aux prises Les enfants hésitent.
avec les neiges des Alpes. Les yeux M.-Examinez bien les noms placés

des élèves pétillaient de plaisir. Tout à votre gauche et réfléchissez un peu.

cela avait duré dix minutes; je passai U élàve.-Parce que le mot savant se

alors à la leçon de grammaire, et je fis rapporte à femme qui est un nom fémi-

expliquer les règles à resure que les nin, je suppose.
difficultés se présentaient : point de dé- M.-C'Vt cela, mon ami. Vous Eu-

finitions récitées de mémoire; mais l'en- dore, dites-moi pourquoi une s à la fin

fant était amené à trouver de lui-même du mot savant dans la troisième ligne.

la formule qui lésumait 'explication Eudore.-Je pense, monsieur, que

donnée. c'est arce il se rapporte a homme

Quand j'eus fini, l'instituteur voulut employé au ' er e

bien me dire que la leçon l'avait inté- M.-C'est cela, et vous, Pamphile,
ressé; à quoi je répondis qu'il était pourquoi e, s à la fia da même mot dans

bien bon, mais qu'il pouvait en faire au- la natrièhe ligne? q

tant, sinon mieux que moi,-il savait ce Pamphile.-Je pene que l'adjectif

dont j'avais parlé,--et qu'il ne lui man- savant se rapportant à femme employé

quait que la manière de se servir de ses au pluriel doit avoir un e pour marquer

connaissances et de les transmettre, c'est- le féminin, comme dans la seconde

i-dire la méthode." ligne, et une s pour former le pluriel,
comme dans la troisième.

M.-Très bien, mes enfants.. Mainte-
nant je vais écrire les trois règles que

vous venez de trouver. Vous tâcherez
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de les apprendre et de me les réciter la'
prochaine fois.

lo. Tout adjeclif doit être du même
genre et du même nombre que le nom au-
quel il se rapporte.

20. Quand un adjectif ne finit pas par
un e muet on y ajoute un e muet pour for-
mer le féminin.

3 o P>our former, le pluriel dans les adj ec-
o e,0n ajoute s d1 la li, ÉON\, BoXNE, au

pluriel, bon s, bonne S.
M.-Je vais maintenant écrire sur'le

tableau votre devoir pour la prochaine
l'ois. Tâchez d'y mettre la plus grande
attention et de bien 'faire l'application
d'es trois règles 'que ntous venons d'ap-
prendre.

PARTIE PRATIQUE

m2èer remplacera les tirets par l'adjectif glacé devant le pre-
mir om de chaque série en li'faisant su ir les mno8if1ëcalons

convenables,.

Un91 homme insutruit,'rde,* Une
femme-. Des homrnes-. Dets femmnes.
-Un écolier poli, obéismnt-.Une ýéco-
lière-..L'es écliis.Des -écolières-,
Le bâtiment grand, m~iée.~.~aison

Lesý bâtimenis4-., Les maieons-. Le
'banc brisé, rnoirel, f»'ulé,-La~ ckaise~-
Les banc&-. Les chaise&--. Le chev'al
JOli, fot-a jument'--' Les cheývuz-.Les"uenn- L'habit usé, déconsu. -

1 bloùuseý. 1Le* habits'-ý .Le blouses
-. Le fruit ,, chrn succulent.-Les

pommes-. Les fruits- lje8s pmmxes.-

vases .+.ba ~x~cILes

DEVOIR D'INVENTION.
L'élève remplacera les tirets par les mots cinvenables.

La s,ève est comme lé 1lde l'a'rbre.
Les àl c~ines'sont commeles é-d l'ar-
brç. Le lis eet -3-de l'inuoêèîîce.-,L'à#-
tomne'irecoplseè les tra'Vaux du '4-
Leti-est leplùâ tttil e des min éraux, le 6.,
le Plus Utile dýs r1éeétauX, le 7-îe PlUs
utile des animaux-L'éponge est un'"-et
la mousse un 9 -. Le vin estle 10 -des
vieillards. L'asphalte est une matière
de même nature que le Il-.Le fruit

du l2L-sert à fabriquer le kirsch. On doit
regarder la terre comme la 13-comi
mune des hommes. La lecture est l'an-
tidote de 14* L'ennui est entré dans le
mond e par'la 15-Nouis voyns l'éclair
avant d'entendre, le I#i.Le ciel <ast
comme un 17> inagiii4q1e art-dessus de
nos têtes.' Celui qui porte iùne bougrie est
exposé aux taches de 1B.-Le bienî que
l'on fait là veille fait le bonheur du 9.

L'elèez a dû rem~placer le tiret par le mot cqnvenable.

1 &Sang, - pi&ls,, l 'emblème, 4 laboureur,
5 fer, 6 blé, 7 clier>al, 8, anaimai, 9 végétal,
10 lait, 11 bitume, -12cerisier, 13 mère, 14 l'en-

nei 5paresse, 16 tonye 17 dais, 18 cire,
19 lendemaiin.

LA VÉ~RITÉ. {M.4ssilloni)

La vérité, cette lunmière du ciel ',est
'laseurece ici-làs qàii soit -? digne 3
'des soins et dés recherches 4 de l'ho9mme-
[Elle seule est la lumièýre de notreesprit,

l rlé de otre. coÙ?, la source des
vrais plaiàirs, le fondenient de nos espé-
rances, la consolation 'd' nos craintes,
p adouc isseinent de-,ios maux, le 'temède
deë t outes ùnos p chines _ elle-igt ~e: est la
source, de, la bonne conscience, la ter-
reur dé ]a m auvaise, là peine secrète dit
vice,' la 'récomüpense intérieure de la
vertu; elle seulei'mmnorta'lise ceux 5 qui
l'O,,ti aimée 6, iillAtre les chàînes 7 de
ceux qui souffrent pour elh', àttite des
hoineurs »ulbflits âu:t ck41drbtsý de' ses

màfr et~d -i ~xse et' rend
respect4blëàe l lütt

d ,M t ~'t4o t fait pou nlasuvre;é

magie~,freu& Qe lnpimes étîqus >e
des d'mcs dQt'le 'monde n'est pgs dign e,
des sages, seuls d19&l 'ýë iiorû.ý Tous
nos soins devraiet 4ok.se borner à la
connaitre ; tous nos talents 9 à la mani-
fêster, tout: notre zèhi D' d1~ défen~dre *
nou~s'î~dvin dù~eéc dans
les hormèis que la vérité 'et neét soufa
frir 12 qu'ils' voulùLssent IG nous plaire
que 11 par elle : en un mnot, il-semble
qu'il devrait suffire 12 qtielle se maofl
trât 13 à nous pour se faire aimer, et
qu'elle nous 14 montrât à nous 4 -mmes,
pour nous 14 apprendre à nous 14 conI-
naître.



L'ÉCOLE PRIMAIRE

3o Après digne, on peut mettre un
complément qui exprime quelque chose

10 Comment est employée l'expres- de bon ou de mauvais; après indigne, le
sion cette lumière du ciel, et pourquoi est- complément doit toujours exprimer
elle mise entre deux virgules ? - 20 quelque chose de bon.
Pourquoi soit au subjonctif ?-3o Peut- 4o Le complément des adjectifs digne
on donner les mêmes compléments aux et indigne rejette l'article quand ce com-

adjectifs digne et indigne ?--40 Quand plément n'est pas pris dans toute l'éten-

supprime-t-on l'article devint le comple- due de son acception ou dans un sens
ment de digne, et pourquoi n'est-il pas déterminé; ici le sens de soins, et de re-

supprimé devant soins et recherches ?- cherches est déterminé par de l'homme.
5o Pourquoi, dans la seconde phrase, 5o Le point qui précède la seconde
toutes les propositions principales sont- phrase pourrait être remplacé par le
elles relatives ?-Le point devant la point-virgule ; les propositions princi-

première proposition est-il nécessaire? pales de cette seconde phrase sont rela-
Pourquoi le point-virgule entre la se- tives par le pronom elle à la première
conde et la première, entre la troisième phrase; on doit séparer entre elles par
et la seconde ? -A quoi servent toutes le point-virgule celles qui sont d'une
les virgules qui sont dans la première certaine étendue, surtout lorsque la vir-

propositioù et dans la seconde ?-6o Ex- gule est employée pour séparer leurs

pliquer la double signification du parti- parties secondaires; toutes les virgules,
cipe aimée, comme cause de ce qu'il ne dans les deux premières propositions,
s'accorde pas avec le sujet et de ce qu'il servent à séparer les attributs, lesquels
s'accorde avec le complément direct.- ne sont pas joints par et.
7o Dire les homonymes de chaine et de 6o Aimée s'accorde avec la, son com-

martyr.-8o En quoi héroïque diffère-t-il plément direct, mis pour vérité ; on
de son primitif héros ?-9ô Après tous parle de la vérité aimée; le participe a
nos talents et tout notre zèle, qu'y a-t-il de donc, à l'égard de son complément di-
sous-entendu ? -190 Pourquoi qu'ils vou- rect qui le précède, la signification d'un
lussent au subjonctif et à l'imparfait ?- adjectif; mais, par rapport au sujet, il
l1 Ne. devant souffrir, et que, devant ne forme avec l'auxiliaire avoir qu'une
par elle, forment-ils ici la locution adver- seule expression, un mot composé, ayant
biale signifiant seulement ? Voir si ne n'a seulement la nature du verbe et signi-

pas le sens de la négative et quel est fiant l'action du sujet ; d'où il suit qu'é-
alors le sens de que ?-12o Comment tant joint à avoir il ne, s'accorde pas
voit-on que soufrir et suffire ne sont pas, avec le sujet, à l'égard duquel il ne sau-
de la même conjugaison et se terminent rait être adjectif.
différemment ?-13o Pourquoi monirdt 7ô Chatne, féminin, lien formé d'an-
.au subjonctif : Comparer montrdt, après neaux, a pour homonyme chêne, mascu-
Ruffire, avec devrait, après il semble ; ex- lin, arbre. Martyr, celui qui souffre pour

Pliquer l'analogie. - 14o Que sont les la foi, a pour homonyme martyre, sup-
r uatre nous; quelle est leur fonction plice.

ans la dernière proposition? 7o Béroîque, héroisme et héroine, déri-
vés de héros, ont une h muette au lieu

RÉPONSES de l'aspirée du mot héros.

10 Cette lumière du ciel, expression ex- 9o Après les sujets tout notre zèle, tous
Plicative, se rapportant par apposition à nos talents, il y a ellipse du verbe de-
térité,. Tout qualificatif explicatif, ajou- vraient se borner.
té à un substantif précédent, se met lo Qu'ils voulussent doit être au sub-

entre deux virgules; précédant le subs- jonctif après souffrir, signifiant permettre;
-tantif auquel il se rapporte, on le lait l'imparfait du subjonctif est motivé par

snivre de la virgule. le 'conditionnel devrions, de la proposi-

2o Après le seul, suivi du pronom re- tion précédente.
latif, on met le subjonctif ou l'indica- l1 Ne que n'a pas la signification de
tif. l'adverbe de restriction seulement ; le
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sens est : ne pa souffrir qu'ils voulussent pagnon, c'est-à-dire 70. On désire savoir
nous plaire aetrempnl qie par elle. combien A a gagné de pommes, sachant

12 Les -verbes en ire ont presque qu'il en avait au commencement quatre
tous le participe présent en ivant ou fois moins que son compagnon, et com-
isant ; il n'en est pas de même des bien chacun en avait-il?
verbes en ir; voilà pourquoi souffrir 70 mnlt. par 2=140 la somme.
(souffrant) est de la deuxième conjugai. Le quotient plus 1=5.
son, tandis que suffire (suffisant) est de la 140 div. par5=28 nombre qu'avait A
quatrième. en commençant.

13o Montrat est au subjonctif, parce 140-28=112
qu'il d4peid de l'imptýrsonnel suffire.
Après il semble, on met tantôt l'indicatif,
tantôt le subjonctif; il y a ici le condi- La somme et le produit de deux nom-tioniel, mais le sens de devrait est abso- bres étant donnés, trouvez ces nombres.
lument le même que celui de l'imparfait Règle.-Du carré de leur somme, re-du subjonctif dût. trancliez quatre fois leur produit, et la14o Le premier nqus est complément racine carrée du reste sera la difiérencedirect, et le second, complément indi- des nombres.
rect de moniral; le troisième nous est Exemple-La somme de deux nom-complément indirect de apprendre, et le bres est 16, et leur produit 55. Quelsquatrième, complément direct de con- sont ces nombres?
naitre. 1692=25C A

RECREATIONS ARITHMETIQUE

I

La somme et la différence de deux
nombres étant données, trouvez ces
nombres.

Règle générale.-A la demi somme,
ajoutez la demi différence, pour le plus
grand nombre; à la demi somme, sous-
trayez la demi différence pour le plus
petit.

Exemple.-Joseph et Louis ont $100,
et le premier a $30 de plus que le second.
Quel est la part de chacun ?

100 div. 2=50 la demi somme
30 div. par 2=15 " différence.

Alors 50 plus 15=65 la part de Joseph,
et 50 moins 15=35 " Louis.

I l

La somme et le ooindedu

( fois 5)1=36 et la racinecarré de 36 = 6 différence des deux
membres. Alors 16 plus 6 div. par 2=11
le grand nombre, et 16 - 6 div. par
2-5 petit nombre.

Un ami de notre feuille,qui nous trans-
met le travail ci-dessus, nous promet de
donner plus tard des démonstrations
pour chacuno des questions.

PROBLE MES

Le'prix d'un article vendu au 100 ou
1000 étant connu trouvez le prix d'une
quantité donnée.

Règ/e.--Multipliez la quantité par le
prix et retranchez deux chiffres à droite
si l'objet se vend au 100 et trois s'il se
ven d au 1000.

EXEMPLES
1. Combien coûteront 732 poissons à

$4 le cent?
PROCÉDÉ. - Puisque cent poissons

coûtent $5, 1 coûtera de $5 ou'100
nombres étant donnés, trouvez les nom- et si 1 Poisson coûte $ 732 coûteront
bre'.-Dvszl om a eqo 732. fois pis: 5 muiltiplié par4 732 _le.-Divisez la somme par le quo- 3660 ; et $3660 divisé par 100 = $36.60.tient plus 1,et -le résultat sera le plus 2. Combien coûteront 3100 briques àpetit nombre cherché. $6 le mille.
Exemple.-A et B jouant aux pommes, PROCÉDÉ. - Puisque 1000 coûtent $6,après que A en eut gagné plusieurs, il d

se trouva en avoir autant que son com- 1 brique coûtera de $6, ou $-0'
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3100 coûteront 3100 fois J'e plus : $6
multipliées par 3100=$18600; et $18600
divisées par 1000 = $18.60.

Règles de trois par la méthode de l'unité.

1. Un homme fait 243 milles en 9
jours, combien fera-t-il de milles en 24
jours'?

PRocDÉ. - S'il fait 243 milles en 9

jours, il fera ï- de 243 milles = 27 ; alors,

s'il fait 17 milles en un jour, en 24 jours
il fera 24 fois 27 = 648 milles.

2. Si 15 verges coûtent $48.90, com-
bien coûteront 5 verges ?

PRoCEnÉ. - Si 15 verges coûtent

$48 90, 1 verge coûtera de $48 90=
$3.26 ; alors, si 1 verge coûte $3.26, 5
verges coûteront 5 fois $3.26 = $16.39.

3. Si 15 âcres de terre coûtent $105,
combien coûteront 25M âcres ?

PRocáDn.-Si 15 âcres content $105,
1 âcre coûtera de 105 = $7. Si 1 âcre
coûte $7, 256 coûteront 7 fois plus =
$1792.

POÉSIE

LE MAITRE ET L'ÉCOLIER.
Qu'il fait sombre dans cette classe!
Rien qu'un mur gris, un tableau noir,
Et puis toujours la même place,
Et toujours le même devoir !
Toujours, toujours ce nême livre,
Et toujours ce même cahier!
Peut-on appeller cela vivre ?
Moi je l'appelle s'ennuyer 1
Ainsi parlait, dans son école,
Un petit écolier mutin.
Le maltre alors prit la parole
Et lui dit : Quoi ! chaque matin,
Toujours.de cette même chaire
Répéter la inême leçon,
Enseigner la même grammaire
A ce même petit garçon
ÇQui reste toujours, quoi qu'on fasse,
ignorant, distrait, paresseux
Lequel devrait, dans cette classe,
S'ennuyer le plus de nous deux ?
Tu le vois, l'élève et le maître
Ont chacun son jong à charger,
Mon enfant : mais veux-tu connaitre
là vrai moyen de l'alléger ?
Accepte-le du Seigneur même,

En le portant pour le servir ;
Aime ton mattre comme il t'aime

C'est tout le secret d'obéir !

BIBLIOGRAPHIE

Nous accusons réception de trois pe-
tits pamphlets intitulés : Petite Gram-
maire française, Petite Arithmétique, Petite
Histoire des Etats- Unis, très éémentaires, à
mes enfants, liar HUBERT LARuE.

Ces mots, à mes enfants, font voir que
le Docteur ne s'en tient pas uniquement
à sa chaire universitaire en fait d'ensei-
gnement, mais qu'il daigne même des-
cendre jusqu'à la condition de simple
maître d'école quand il s'agit de l'in-
térêt de l'éducation de ses enfants.

Pour quiconque connaît le laconisme
proverbial du Docteur LaRue, il n'y
aura rien d'étonnant qu'il ait trouvé le
moyen de faire. une petite grammaire
française de 30 pages, une arithmétique
de 8 pages et une petite histoire des
Etats-Unis de 18 pAges.

Nous pensons que l'idée pédagogique
qui a guidé l'auteur en composant ces
petits ouvrages a été celle-ci: indiquer
au maître le cadre dans lequel il doit se
renfermer pour ne pas dépasser les
limites de l'intelligence du jeune enfant.

La délicatesse ne nous permet pas de
porter un jugement sur ces ouvrages,
vu que le conseil de l'Instruction pu-
blique ne s'est pas encore prononcé,
mais qu'on nous permette de féliciter le
savant Docteur de l'intérêt qu'il porte à
l'éducation de la jeunesse, et d'exprimer
le désir de voir un plus grand nombre
de nos hommes instruits suivre son ex-
emple.

SOLECISMES ET BARBARISMES

Sous ce titre, nous lisons dans l'Edu-
cateur du 1er août dernier :

" Je suis loin d'être partisan du pé-
dantisme et de l'affectation dans la ma-
nière de s'exprimer ; avec Boileau, j'ap-
pelle " un chat un chat " et, quand l'ex-
pression propre et populaire n'est ni
triviale niÏ inconvenante, je l'emploie
toujours de préférence au terme scienti-
fique et recherché. Ainsi, ce n'est pas
moi qui dirai jamais, dans la conversa-
tion surtout, un e phe, pour un ba-
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teau à vapeur; torréfier du café,'pour le
rôtir; quelle accalmie! pour quel temps
calme; aller prendre l'onde, pour aller se
baigner; une éructation, pour un -rap-
port ; étre sous l'influence d'une intoxica-
tion alcoolique, pour être ivre; une exsu-
dation abondante, pour une forte trans-
piration ; exultation, pour tressaillement
de joie; coryza, pour rhume de cerveau;
ampélothérapie, pour cure de raisin, etc.,
etc. Mais, quand le mot ou l'expression
vraiment français existe, qu'il est là; à
côté de soi,.pourquoi ne pas s'en servir
plutôt que de l'expression provinciale
ou patoise ?

Ainsi, pourquoi, certaines gens, ins-
truits d'ailleurs, d'intéressante conver-
sation du reste, s'obstinent-ils à dire

je m'en rappelle, pour je me le rappelle
ou je m'en souviens ; lire sur le journal,
pour dans le journal; veuillez me passer
le livre quand vous serez prét, pour quand
vous aurez fini de lire ; donner un tour,
pour faire un tour de promenade ; ren-
contrer quelqu'un sur rue, pour dans la
rue; de la salade à la chicorée, aux pomw,

-de terre, pour salade de chicorée, de
pommes de terre; vilipender son argent,
pour le dilapider ; se donner de l'émula-
tion, pour se donner du mouvement ;
une assemblée bien revêtue, pour une as-
semblée bien nombreuse; tracer un nom
sur une liste, pour le rayer; tenir les ar-
réts, pour surveiller la retenue ; donner
des succès à un élève, pour des notes ou
des bons points; poutzer (1) les boutons
d'une tunique, pour les astiquer ; aigui-
ser un couteau avec le stahl,(1) pour avec
le fusil; le linge ou le chiffon d relaver, (1)
pour la lavette ; un sarcloret, pour une
serfouette ; un guichet, pour un vasistas;
la vapeur des vitres, pour la buée.

Nous venons de recevoir la liste offi-
cielle des récompenses et des diplômes
accordés par la Commission scolaire et
le Comité permanent d'organisation.
Nous les publierons in extensa dans
notre prochaine livraison. Nous sommes
heureux de constater que la décision du
tribunal officiel est'conforme au vœu que
nous avons émis dans notre article sur
ce sujet.

x. Cette expression est inconnue chez nous.

LE SABRE DU CAPITAINE

Le colonel est au balcon. Il voit pas-
ser un capitaine en uniforme et remarque
que cet officier, contrairement à l'ordre
de la place, n'a pas le sabre au côté.

-Capitaine, s'écrie-t-il, veuillez mon-
ter un instant.

Le capitaine obtempère, et devinant
le motif pour lequel il est ainsi appelé,
s'empresse de prendre un sabre au poste
du rez-de-chaussée, en bas même de l'es-
calier du colonel, sous l'avancée de son
balcon.

Puis il se présente en souriant.
L'officier supérieur le regarde avec at-

tention et constate avec un certain éton-
nement que. l'arme est bien, régulière-
ment accrochée au ceinturon de son su-
bordonné.

-Ah! capitaine, dit-il, pour expliquer
l'invitation qu'il lui avait faite de mon-
ter, je voulais vous demander où en est..
...... Au fait, ce n'est pas très important,
vous pouvez vous retirer......

Le capitaine redescend et remet le
sabre où il l'a pris.

Le colonel qui était déjà venu à sa fe-
nêtre, le voit de nouveau et se dit en se
frottant les yeux:

-Ah çà, mais comment donc l'ai-je
inspecté! il n'a pas le moindre sabre.

-- Hé ! capitaine ! un mot encore, mon-
tez donc un instant!

Le capitaine prend le sabre au poste,
remonte et salue son colonel. Celui-ci
écarquille les yeux, fixe bien son subor-
donné et voit que le sabre est à sa place.

-Pardon, capitaine, balbutia-t-il, j'a-
vais oublié de vous dire... mais cela ne
fait rien. Nous causerons de cela la se-
maine prochaine.

Le capitaine redescend et se débarrasse
pour la deuxième fois du sabre. Dans la
cour, il se trouve sous le regard du colo-
nel, qui avait en toute hâte appelé la co-
lonelle et lui disait tout bas:

-Vous voyez cet officier?
-Oui, mon ami.
-A-t-il un sabre ?
La colonelle ajuste son lorgnon.
-Non, il n'en a pas!
Le colonel brusquement:
-Eh! bien, c'est ce qui vous tromPe'

ilen a un.......


